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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé 

La saliculture en Basse et Moyenne Casamance repose traditionnellement sur une exploitation ignigène intensive, 

pratiquée majoritairement par les femmes. Cette pratique accélère la déforestation, augmente la pénibilité physique 

et expose les communautés rurales à une forte vulnérabilité climatique tout en limitant la rentabilité économique. 

Cette étude analyse les stratégies locales de gestion durable de la filière salicole perçues par les populations locales. 

Nous adoptons une approche mixte qualitative et quantitative dans 13 villages (6 en Basse Casamance et 7 en 

Moyenne Casamance), enquêtant 353 ménages (formule de Bernoulli : N=4282, Z=1,96, e=0,05 ; niveau de 

confiance 95%), complétée par des entretiens. Les résultats révèlent une préférence nette pour la saliculture solaire 

(63,46% contre 37% ignigène), améliorant qualité, productivité et préservation écologique. Les stratégies 

collectives priorisent la valorisation (32,58%), l'accès aux marchés (25,48%), la sensibilisation (20,07%) et la 

formation (11,50%), mais sont freinées par l'iodation (33,71%), la commercialisation (25,51%), le manque de 

soutien institutionnel (22,60%) et les effets climatiques (18,18%). Ces constats appellent une gouvernance hybride 

endogène-exogène pour renforcer la résilience socio-écologique. 

Mots-clés : saliculture solaire, gestion durable, Casamance, innovations techniques, changements climatiques. 

Abstract 

Salt-affected agriculture in Lower and Middle Casamance has traditionally relied on intensive slash-and-burn 

farming, practiced primarily by women. This practice accelerates deforestation, increases physical strain, and 

exposes rural communities to high climate vulnerability while limiting economic profitability. This study analyzes 
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local strategies for the sustainable management of the salt industry as perceived by local residents. We adopt a 

mixed qualitative and quantitative approach in 13 villages (6 in Lower Casamance and 7 in Middle Casamance), 

surveying 353 households (Bernoulli formula: N=4282, Z=1.96, e=0.05; 95% confidence level), supplemented by 

interviews. The results reveal a clear preference for solar salt production (63.46% vs. 37% fire-based), which 

improves quality, productivity, and ecological preservation. Collective strategies prioritize value addition 

(32.58%), market access (25.48%), awareness-raising (20.07%), and training (11.50%), but are hindered by 

iodine deficiency (33.71%), marketing (25.51%), lack of institutional support (22.60%), and climate impacts 

(18.18%). These findings call for a hybrid endogenous-exogenous governance approach to strengthen socio-

ecological resilience. 

Keywords: solar salt production, sustainable management, Casamance, technical innovations, climate change. 

 

Introduction 

Le sel est connu depuis longtemps pour ses caractéristiques d'assaisonnement et de 

conservation des aliments (COLY K., 2022, p48). La saliculture, production de sel par 

évaporation dans des marais salants, s'est développée durant le millénaire médiéval. Pratiquée 

par des paysans, enchâssée dans le monde rural, elle se présente comme une activité agricole 

centrée sur la récolte quotidienne de sel en période estivale (HOCQUET J. C. et SARRAZIN J. 

L., 2006, p367). Elle se distingue néanmoins de l’agriculture commune par différents traits 

spécifiques. Longtemps considérée comme une activité de subsistance essentiellement 

féminine, la saliculture connaît, depuis quelques décennies, des mutations profondes liées à la 

modernisation des techniques de production, à la variabilité climatique et à la dynamique des 

marchés locaux (SAGNE F. S. et al, 2024, p129 ). Cette filière, en plus de constituer une source 

de revenus pour de nombreux ménages, joue un rôle fondamental dans la valorisation des 

terres salées, la lutte contre la pauvreté et la résilience des communautés face aux changements 

climatiques (NIANG  S., 2017, p282 ; COLY K., 2022, p37). La durabilité de la filière salicole 

renvoie à la capacité des acteurs à maintenir et améliorer la production tout en préservant les 

ressources naturelles, en renforçant les revenus et en consolidant les organisations locales. Elle 

articule dimensions économiques, sociales, environnementales et institutionnelles. Toutefois, 

l'exploitation intensive du sel entraîne des impacts écologiques et sociaux : usage du bois de 

mangrove, surexploitation et dégradation des écosystèmes côtiers (SARR S. M et al., 2016, 

p392). Dans ce contexte, la Casamance offre un terrain d’observation privilégié pour analyser 

les dynamiques locales de gestion des ressources salines. Les études menées dans les terroirs 

de Basse et Moyenne Casamance ont mis en évidence une pluralité de stratégies développées 

par les acteurs, notamment les groupements de femmes, les associations locales et les ONG 
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partenaires (SANE T. et al, 2018, p215 ; BADIANE A., 2022, p278). Cette étude vise à analyser 

les stratégies de gestion durable de la filière salicole dans les terroirs étudiés, en mettant en 

lumière les innovations techniques, les dynamiques institutionnelles et la gouvernance locale. 

En ce sens, la viabilité dépend de l'hybridation des savoirs endogènes et innovations 

technologiques dans un cadre participatif. 

1. Données et méthodes 

La démarche méthodologique utilisée s’appuie sur les données issues des enquêtes et sur les 

apports de la littérature scientifique, ce qui permet de dire que la durabilité des ressources 

communes dépend étroitement de la gouvernance participative, de la régulation 

communautaire et de la capacité d’innovation des acteurs locaux. 

1.1.  Présentation du milieu d’étude 

Les terroirs de Basse et Moyenne Casamance sont situés respectivement dans les régions de 

Ziguinchor et de Sédhiou (Sud du Sénégal). Pour la Basse-Casamance qui correspond à la 

région administrative de Ziguinchor, elle est découpée en trois départements : Ziguinchor, 

Bignona et Oussouye et couvre une superficie de 7352 km² soit 3,73 % du territoire national 

avec une population qui s’élève à 612 343 habitants en majorité Diola, soit une densité de 84 

habitants/km² (ANSD, 2023, p93). Quant aux terroirs villageois de la Moyenne Casamance, ils 

sont composés de trois départements : Sédhiou, Bounkiling et Goudomp (Fig1). La région de 

Sédhiou s’étend sur une superficie de 7341 km² soit 3,7 % du territoire national. Le réseau 

hydrographique est assez dense. 

Il est composé du fleuve Casamance et de son principal affluent, le Soungrougrou. A cela 

s’ajoute la disponibilité des nappes souterraines de bonne qualité qui sont, entre autres, de 

sérieux atouts pour la promotion du Développement Rural (PRDI, 2018). 
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Figure 1 : Carte de localisation de la zone d’étude 

1.2.  Collecte de données 

Elle s'articule en trois phases principales : une revue documentaire, une enquête socio-

économique et une phase de traitement et d’analyse. 

1.2.1. La revue documentaire ou phase exploratoire 

Elle consiste à mobiliser des bases de données académiques internationales (Scopus, Web of 

Science, Cairn.info) et nationales (ANSD, PRDI), avec des mots-clés ciblés tels que "saliculture 

en Casamance", "gestion durable des mangroves au Sénégal", "gouvernance des ressources 

salines en Afrique de l'Ouest" et "innovations socio-techniques de la filière sel". Ce travail a 

permis d'identifier les lacunes bibliographiques (l'absence d'études longitudinales sur les 

impacts des innovations pilotes dans les terroirs de Basse et Moyenne Casamance) et de 

formuler des hypothèses vérifiables, comme celle posant que la viabilité de la filière dépend 

de la capacité des actrices à conjuguer autogestion communautaire et appuis techniques 

externalisés.  

1.2.2. Les enquêtes socio-économiques et technique d’échantillonnage 

Pour déterminer la taille de l'échantillon, nous avons utilisé les données du dernier 

recensement général de la population et de l'habitat (ANSD, 2023, p98). L'échantillonnage a 
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été réalisé selon la formule de Bernoulli auprès de 13 terroirs villageois : six en Basse-

Casamance (Thionck-Essyl, Boucotte Ouolof, Kaguitte, Diagnon, Kabiline et Dar Salam Chérif) 

et sept en Moyenne-Casamance (Marakissa, Diafar-Douma, Diendé, Bany, Bambali, Djibanar 

et Simbandi Balante). En effet, la population mère (N) comptait 4282 ménages répartis sur les 

13 villages sélectionnés. La formule de Bernoulli a été appliquée avec un niveau de confiance 

de 95% (Z = 1,96) et une marge d'erreur de 5% (α = 0,05), générant un échantillon de 353 

ménages, soit 10% de la population mère (tabl 1) : 

𝑇𝑎𝑖𝑙𝑙𝑒 𝑑𝑒 𝑙′é𝑐ℎ𝑎𝑛𝑡𝑖𝑙𝑙𝑜𝑛(𝑛) =
(𝑍)2 × 𝑁

(𝑍)2 + 𝛼2 × (𝑁 − 1)
 

La répartition de ces 353 ménages entre les 13 villages a été effectuée selon un échantillonnage 

par quotas proportionnel au nombre de ménages par localité avec : 

𝑁𝑚 
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑚é𝑛𝑎𝑔𝑒𝑠 𝑑𝑢 𝑣𝑖𝑙𝑙𝑎𝑔𝑒 × 353

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒 𝑚é𝑛𝑎𝑔𝑒𝑠 𝑑𝑒𝑠 13 𝑣𝑖𝑙𝑙𝑎𝑔𝑒𝑠
 

 

Zones 

d’interventions 

Terroirs 

villageois 

Nombre de 

ménages/ 

village 

Taille de 

l’échantillon/ 

village 

Pourcentage 

(%) 

 

Basse-

Casamance 

Thionck-Essyl 1315 108 30,71 

Kabiline 1 241 20 5,63 

Dar Salam Chérif 182 15 4,25 

Diagnon 108 9 2,52 

Kaguitte 258 21 6,03 

Boucotte Ouolof 737 61 17,21 

 

 

Moyenne-

Casamance 

Djibanar 398 33 9,29 

Simbandi balante 398 33 9,29 

Marakissa 89 7 2,08 

Diafar Douma 115 9 2,69 

Diendé 188 15 4,39 

Bambali 195 16 4,55 
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Tableau 1: Echantillonnage de l’enquête (nombre de ménage enquêté) 

Source : Données ANSD, 2023 

Les enquêtes qualitatives sont également réalisées. Elles sont menées à l’aide des guides 

d’entretiens. Ces derniers occupent une place importante dans le complément des 

informations recherchées. Dans le cadre de cette étude, les guides d’entretiens ont été adressés 

aux acteurs intervenant dans le secteur de la saliculture (ONG, structures de promotion de la 

saliculture solaire, groupements de promotion féminine, personnes ressources).  

1.2.3. Le traitement et l’analyse des données 

Le traitement des données a consisté à l’utilisation de différentes méthodes afin d’obtenir des 

résultats. A cet effet, les données d’enquêtes sont représentées sous forme de graphiques et 

nous avons utilisé le logiciel Excel pour extraire les statistiques sous Kobocollect. De même, 

les données qualitatives issues des entretiens semi-directifs ont été intégralement retranscrites, 

puis analysées selon une grille thématique construite à partir des objectifs spécifiques de 

l’étude. Cette analyse manuelle est renforcée ponctuellement par l’utilisation du logiciel 

Nvivo. 

2. Résultats 

2.1.  Les innovations techniques et la réduction des pressions environnementales : 

saliculture solaire au-delà de l’ignigène 

Pratiquée principalement par les femmes, la saliculture ignigène repose sur un savoir-faire 

ancestral transmis de génération en génération (BOUJU S., 1994,  p15). Cette technique consiste 

à recueillir la saumure issue des sols salés, puis à la concentrer par ébullition dans de larges 

récipients placés sur des fourneaux en argile alimentés par du bois de mangrove ou de brousse. 

Ce procédé, qualifié d’« ignigène » car fondé sur la combustion, mobilise une importante 

quantité d’énergie thermique et reste extrêmement pénible physiquement. En effet, les 

salicultrices passent de longues heures exposées à la chaleur du feu et du soleil, dans des 

environnements saturés de fumée et d’humidité, ce qui affecte leur santé et réduit leur 

productivité. Sur le plan technique, la saliculture ignigène se distingue par un faible 

rendement et une grande consommation d’énergie. La production repose encore sur des 

Bany 58 5 1,35 

Total 
 

4282 353 100,00 
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méthodes rudimentaires, où la concentration de la saumure se fait sans contrôle précis de la 

température ni de la durée d’évaporation ( Photo 1). 

Photo 1 : Saliculture ignigène à Bambali (A) ; Saliculture solaire sur bâche à Thionck-Essyl (B)  ; Sel 

produit par la méthode ignigène (C) et Sel produit sur bâche solaire (D) 

Source : Cliché Coly K., Mai, 2025 

Le sel obtenu, souvent impur et humide, nécessite un séchage supplémentaire avant sa 

consommation ou sa commercialisation. Ce manque d’efficacité technologique réduit la 

rentabilité économique et la compétitivité des productrices sur le marché local et régional 

(SENE A., 2018, p137). De plus, l’approvisionnement en bois de chauffe constitue un défi 

croissant : la raréfaction du couvert végétal oblige les femmes à parcourir de longues distances 

pour se procurer le combustible nécessaire, aggravant leur charge de travail et accentuant la 

pression sur les ressources naturelles (NDOUR N., 2005, p128). 

Les acteurs locaux privilégient nettement la saliculture solaire (63%) à l'ignigène (37%), 

motivés par un triple gain : allègement de la pénibilité féminine, sel plus pur et valorisé sur les 

marchés, préservation des mangroves contre la déforestation (Fig. 2). Ce seuil majoritaire 

marque un tournant : l'innovation répond à des pressions immédiates (santé/productivité) 

tout en anticipant l'urgence climatique. Les entretiens confirment une hybridation 
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pragmatique : les bâches solaires complètent les savoirs ancestraux, évitant l'exclusion des 

ménages précaires. 

 

Figure 2 : Perception des acteurs sur les avantages de la saliculture solaire par rapport à la saliculture 

ignigène 

Source : enquêtes, Coly K., 2025 

2.2. Les stratégies de gestion collectives mises en place par les acteurs 

Les stratégies de gestion locale collective de la saliculture permettent d’avoir une diversité 

d’initiatives qui vise à améliorer la gestion durable de la filière (Fig.3). 

Figure 3:  Stratégies locales mises en place pour la gestion durable de la filière salicole 

Source : enquêtes, Coly K., 2025 
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L’analyse de cette figure montre que la valorisation du sel produit (32,58%)  domine, suivie de 

l'accès aux marchés (25,48%), la sensibilisation (20,07%), la formation (11,50%) et les 

partenariats (7,67%). Ces priorités économiques cumulées sont supérieures à 50%. Cela montre 

qu’il y a une logique adaptative traduisant une rentabilité immédiate pour financer la 

durabilité. Ces stratégies témoignent également d’une appropriation progressive des principes 

de la gestion durable, fondés sur la valorisation économique du sel, la préservation des 

ressources naturelles et la solidarité communautaire. Elles traduisent une transition vers une 

gouvernance participative de la filière salicole, où les savoirs endogènes et les innovations 

techniques convergent pour assurer la résilience socio-économique des communautés rurales 

face aux changements environnementaux. 

2.3.  Les défis à relever dans la mise en œuvre des stratégies de gestion durable de la filière 

salicole dans les terroirs de Basse et Moyenne Casamance 

La mise en œuvre d’une gestion durable de la filière salicole en Basse et Moyenne Casamance 

se heurte aujourd’hui à un ensemble de défis structurels, institutionnels et environnementaux 

qui compromettent son plein essor. Bien que la saliculture constitue un pilier socio-

économique essentiel pour les communautés rurales, notamment pour les femmes, son 

développement demeure confronté à des contraintes persistantes liées à la précarité des 

moyens de production, à la faible structuration des acteurs et à la dégradation continue des 

écosystèmes littoraux (Fig.4). 

Figure 4: Les principaux défis dans la mise en œuvre des stratégies de gestion durable de la filière 

salicole 

Source : enquêtes, Coly K., 2025 
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L’observation de la figure permet de dire que le principal défi de la filière salicole est l’iodation, 

citée par 33,71% des enquêtés, suivie de la commercialisation à 25,51%, du manque de soutien 

à 22,60% et de l’effet du changement climatique à 18,18%. Cela signifie que les difficultés ne 

concernent pas seulement la production, mais surtout la qualité du sel, son accès au marché, 

l’accompagnement institutionnel et la vulnérabilité environnementale. Donc nous pouvons 

dire que la durabilité de la filière dépend d’actions conjointes sur ces facteurs. 

3. Discussion 

La gestion durable de la filière salicole en Basse et Moyenne Casamance repose sur des 

stratégies collectives innovantes, mais elle demeure confrontée à des contraintes persistantes. 

L’adoption de la saliculture solaire traduit une volonté d’améliorer la productivité, de réduire 

la pénibilité du travail des femmes et de limiter la pression exercée sur les ressources ligneuses, 

notamment les mangroves. Cette analyse rejoint les travaux de COLY K. (2022, p91), qui 

montrent que la saliculture solaire constitue une alternative plus écologique et plus rentable 

que la méthode ignigène. 

Les stratégies locales de gestion durable restent dominées par la valorisation du produit, 

l’accès aux marchés, la sensibilisation et la formation. Cela montre que l’enjeu principal ne se 

limite pas à la production, mais concerne aussi la construction de la valeur autour du sel et la 

structuration de la filière. Cette orientation confirme la théorie des biens communs d’OSTROM 

développée par BONET L. (2011, p117). D’après ce dernier, la durabilité d’une ressource 

partagée dépend de règles locales adaptées, de la participation des usagers et d’une 

gouvernance collective efficace.  

Toutefois, la transition vers une filière plus durable reste freinée par plusieurs obstacles. La 

question de l’iodation apparaît comme une contrainte majeure, non seulement technique, mais 

aussi sanitaire et institutionnelle. Comme l’indiquent BANZA B. et al, (2016, p91), 

l’insuffisance d’iode dans le sel expose les populations à des risques pour la santé et révèle les 

limites d’une production artisanale peu équipée ou insuffisamment encadrée. Dans le cas 

étudié, ce problème traduit moins un refus de la modernisation qu’un déficit de moyens, de 

formation et d’accompagnement technique. 

Les difficultés de commercialisation confirment également la fragilité de la filière. Le manque 

de débouchés formels, l’instabilité des prix et la concurrence du sel industriel (sel du Sine-

Saloum) réduisent les marges de profit et freinent les stratégies d’accumulation. Ces limites 

rappellent les analyses de BORRAS S. et FRANCO J. (2012, p42), selon lesquelles les filières 
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rurales informelles restent vulnérables lorsqu’elles ne bénéficient pas d’un encadrement public 

suffisant et d’un meilleur accès aux marchés. 

Enfin, la forte perception des effets du changement climatique souligne la vulnérabilité de la 

filière face aux perturbations environnementales. L’irrégularité des pluies, l’intrusion saline et 

la dégradation des zones de production rappellent les travaux de SULTAN B. et al., (2017, p81) 

et MBALLO I. et al., (2020, p18), qui montrent que les systèmes de production rurale en Afrique 

de l’Ouest sont fortement affectés par la variabilité climatique. Dans cette perspective, la 

Casamance apparaît comme un espace d’innovation, mais aussi comme un territoire où la 

durabilité dépendra d’un meilleur accompagnement institutionnel, d’une structuration 

renforcée des acteurs et d’un appui technique durable. 

Conclusion 

Cette étude met en évidence une transformation progressive de la filière salicole en Basse et 

Moyenne Casamance, marquée par l’adoption croissante de la saliculture solaire, perçue 

comme plus productive, moins pénible et plus respectueuse des écosystèmes. Les stratégies 

collectives déployées par les acteurs traduisent une volonté d’améliorer la valorisation du 

produit, l’accès aux marchés, la sensibilisation et la formation, témoignant d’une dynamique 

locale d’adaptation et d’organisation collective. Toutefois, cette évolution reste freinée par des 

obstacles structurels majeurs : les difficultés liées à l’iodation, la commercialisation précaire, le 

manque de soutien institutionnel et la vulnérabilité climatique. Ces résultats montrent que la 

durabilité de la filière ne peut être assurée par l’innovation technique seule ; elle suppose une 

gouvernance hybride associant savoirs endogènes, appuis techniques et politiques publiques 

cohérentes. La filière salicole casamançaise apparaît ainsi comme un espace d’innovation 

socio-écologique prometteur, dont la consolidation dépendra de la capacité des institutions et 

des communautés à construire ensemble un modèle de gestion véritablement résilient. 
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